
Découverte de l’île 

de Madagascar
UNE NATURE D’EXCEPTION
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Antananarivo  … la ville des 1000 

guerriers …

Lac Anosy
Le palais présidentiel … de loin …

La poste … assaillie …
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Des gens et des rues

Des paradoxes

Le 4x4 des karans

Des  rues
Les embouteillages 
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Les abords de la ville en venant de l’aéroport sont constitués de rues étroites

parsemées d’énormes trous, cabanes et maisons en torchis en alternance avec

somptueuses maisons coloniales

Deux types de voitures dominent dans la capitale : les Renault 4L, la plupart du

temps sous forme de taxis, et les 4X4. En gros d’un côté « le tout venant » d’une ville

où la pauvreté est souveraine, de l’autre les Karans (les riches), vasas (patrons)

disposant de chauffeurs.

Les trottoirs sont occupés par de petites baraques de vente de cartes et téléphones

portables en réseau Telma Orange, de fruits (letchis, ananas, mangues, bananes),

de champignons, de saucisses sombres de petites tailles et suintantes de graisse, de

sièges de 4L, de pneus réchappés, de matelas et de meubles disparates… La foule

grouille partout, les regards sont fatalistes, les enfants cherchent à mendier.
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Sur la route vers Anjozorobe 5



Direction D’AMBOHIMANGA

Au départ, une route goudronnée, la RN3. 

Les cabanes de vente sur le trottoir s’espacent, des rizières à perte de vue. 

Arbres, bâtons, buissons de fleurs délimitent des petites parcelles, hommes et 

femmes sont courbés sur les petits brins fragiles. 

Les familles « poulets divagants » sont innombrables, traversant toujours devant les 

roues. La règle : tout poulet écrasé doit être ramassé et payé. 

Avant Anjozorobe, on observe des plantations de ravintsara bordées par des

eucalyptus robusta. Un relief accidenté, et voici la falaise de l’Angavo.

La communauté d’Anjozorobe est depuis longtemps consciente de la valeur de la 

forêt primaire, de la valeur des plantes médicinales, du maintien du domaine des 

lémuriens. 

Ankazoube possède une petite structure de décorticage de la noix de cajou,

travail effectué par des femmes malgaches avec des appareils ---- chinois ! Cette

filière a été mise en place avec une formation et une protection des femmes.
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Un corridor forestier
entre les régions d'Analamanga et d'Alaotra Mangoro
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Direction SAHA FOREST CAMP (Création ONG Fanamby).

Sur le chemin de ANTSAHABE : une petite maison d’accueil et un alambic en

fonction. Cet alambic communautaire produit une intéressante gamme d’huiles

essentielles à partir des matières premières des environs.

SAHA FOREST CAMP, représente la zone des champs (Saha), mais ce nom qui

provient du village D’ANTSAHABE, indique la résidence du grand maître, un

pouvoir magico religieux. Et c’est vraiment l’idée qui s’en dégage !

Le couloir forestier d’ANJOZOROBE ANGAVO est l’un des derniers vestiges de

forêts naturelles des Hautes Terres centrales malgaches. Refuge de nombreux

animaux: 9 espèces de lémurien dont 4 nocturnes, 33 espèces de reptile, 33

espèces d’amphibiens, 26 espèces de micromammifères, 62 espèces d’oiseaux.
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Escapade à Nosy-Be
L’ÎLE AUX PARFUMS, TERRE DE L’YLANG-YLANG
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NOSY BE : Ile aux parfums, terre de l’Ylang-ylang, île pauvre et vouée au tourisme

depuis la diminution de l’exploitation des cannes à sucre.

NOSY-BE: île paradis de la nature. Des plantes aromatiques et des alambics rutilants

ou traditionnels et rouillés, des épices variées et partout des couleurs, des senteurs.

Résidence de splendides fleurs tropicales qui sont expédiées en avion pour des

destinations lointaines

NOSY-BE: île touristique entourée par de petits îlots voués également au tourisme.

Bordée par des longues plages de sable fin « habité » par des pasary (puces).

NOSY-BE: île paradisiaque pour certains, île refuge d’une pauvreté extrême pour

d’autres.

AMBATOLOAKA, la « station » balnéaire de NOSY BE, animée, encombrée d’hôtels de

luxe, est tournée intégralement vers le tourisme … Cet endroit « sacré » est perturbé

par un tourisme de l’argent, un tourisme sexuel … qui se déroule à quelques

encablures de la chapelle des « mécréants » rebaptisée Notre Dame des Flots !
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Traversée moteur à fond sur les 

vagues de l’océan indien

direction: AMBILOBE
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AMBILOBE est une ville située à l’embouchure du fleuve Mahavavy. Son marché est

coloré et présente à l’intérieur, une zone « plantes médicinales ». Attention, ne pas

confondre les « plantes médicinales tonifiantes » et le « khat aux amphétamines ».

La sortie de la ville sur quelques km se fait sur la nationale, on peut contempler des

petites maisons en chaume, en torchis … toutes légèrement surélevées, et très propres,

coquettes avec des fleurs devant l’unique porte de l’unique pièce à vivre.

Puis … la piste ! De l’eau en saison des pluies, jusqu’à 1 mètre de hauteur), de la boue

rouge, des arbres, des buissons touffus, des caféiers, des « arbres du voyageur ou

raviala » … et il faut éviter les enfants, les charrettes, les zébus, les vélos, les chiens

hargneux …

L’arrivée au camp plonge les voyageurs dans un dépaysement total ! Le camp est

dominé par les TSINGY de l’ANKARANA, forteresse de pierres de plus de 100 km de

long. À la tombée du jour, les arbres immenses et déchiquetés offrent des reflets

étranges de cristaux
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Retour sur la grande terre

AMBILOBE
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IHARANA BUSH CAmp

Tsingy de l’Ankarana

16



17


